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A V R O Y . 

"Ne nous pouuant donner ces ouurages antiques 

Pour uoflre Saines-Germain, oupourVontaienbleau* 
I e les uous donne(Sire )en ce petit tableau 
P eint, le mieux que ïay peu>de couleurs poétiques. 

Qjri misfous uoflre nom deuant les jeux publiques, 
S i uous le daigne^ uoiren fon iour le plus beau, 
S e pourra bien ùanter d'auoirhors du tumbeau 
T iré des uieux Romains lespoudreufes reliques. 

Que uous puiffent lesDieux un iour donner tant d'heur, 
D e rebafliren Vrance une telle grandeur, 

Qjie ie la uoudrois bien peindre en uoflre langage: 
E t peult eflre,qu alors uoflre grand' Maieflé 

R epenfant a mes uers,diroit quil% ont eflé 
D e uoflre Monarchie un bienheureuxprejàge. 



I uins Eftrlts, dont la poudreufe cend: 
G ijlfous lefaix de tant de murs cou, 
Non uojlre lo%, QUI uifpar uo% bea\ 
Neje uerra fous la terre defcend 

S i des humains la uoix fepeult eïlendre 
D epuis icy iufquau fond des enfers, 
S oient à mon cry les abyfines ouuers, 
T ant que d'abas uous me puifîie% entend: 

T rois fou cernant fous le uoile des deux 
D e uo% tumbeaux le tour deuotieux, 
A haulte uoix trois fois ie uous appelle: 

l"muoque icy uojlre antique fi 
E n cependant que d'unefaincle horreur 
I e uais chantant uojlre gloire plus belle. 

L e Babylonienfeshaultsmursuantera] 
Et fis uergers en l'air3defon Ephefieqnc 
L a Grèce de/crira la fabrique ancienne, 
Et le peuple du N/7fes pointes chantera: 

L a me/me Grèce encor uanteufepublira 
D efon grand luppiter l'image Olympienne, 

L e Maujble fera la gloire Carienne, 
E tfon uieux Labyrinthe la Crète noublira: 

L'antique Khodien eleuera la gloire 
De fon fameux ColoJfe,au temple de Mémoire: 
Etfi quelque œuure encor digne fe peult uanter 

D e marcher en ce ranc3quelque plus grand'faconde 
L e dira : quanta moyypourtous ie ueulx chanter 
L esfeptcofaux Komains,fept miracles du monde 
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N ouueau uenu,qui cherches Rome en Rome, 

E / rien de Rome en R ne n aperçois. 

Ces vieux b f

 t uieuxarc^quetu uois, 

Etc u t c cefl ce queRome on nomme* 

V y t / j^etle ruine :& comme 
Ce i le mondefousfes loix 

F do er tout Je donta quelquefois, 
Etd u tproye au temps,qui tout confomme, 

R orne de Rome efl lefe ul monumenty 

E t Rome Rome a uaincu feulement. 

L e Tybrefeul, qui uers la merf enfuit, 
R efle de Rome, O mondaine inconflancel 

C e qui efl ferme, efl parle temps deflruit, 

Et ce quifuit,au tempsfait refiftance* 

C eue qui defon chef les efloiUespaffoit, 

E t d'unpiedfyr Thetis, l'autre deffous 1*Aurore, 
D'une main furie Scythe,&Y autre fur le More, 
Delà terre,& du ciel,la rondeur compajfoit. 

1 uppiter ayantpeur3flplus elle croijjoit, 

lue ï orgueil des Qeansfereleuafl encore, 

\Jaccabla fous ces monts,cesfept monts qui font ore 

T umhcaux de la grandeur qui le cielmenaffoit* 

I / luy mifl furie chef la croppe Saturnale, 

P uis.dejfus ïeflomacafifl la Qujrinale, 

S ur le uentreilplanta ïantique Palatin: 

M iflfurla dextre main la hauteur Celienne, 

S urla fencflre afiflïefchine Exquilienne, 

V iminalfurun pied,furï autre ï'Auentin. 



Qui uoudra uoir tout ce quont peu nature, 
L'art3& le cie!(Kome )te uienne uoir: 
l'entensfil peult ta grandeur conceuoir 
P ar ce qui nefi que ta morte peinture. 

R orne nefi plus;&fil architecture 

Quelque umbre encor de Romefait reuoir, 
C'efl comme un corps par magiquefçauoir 
T ire de nuiclhors de fafepulture. 

L e corps de Rome en cendre efl deitallé, 
E tfon ejfrit moindre f efl allé 
A u grand ejfrit de cefte maffe ronde. 

M aïs[es efcripts, quifon lo% le plus beau 
M aigre le temps arrachent du tumbeau» 
F ont fon idole errer parmy le monde. 

T elle que dans fon char la Berecynthienne 
C ouronnee de tours3& iojeufe d'auoir 
E nfanté tant de Dieux3tellefefaifoit uoir 
Enps ioursplus heureux cefle uilîe ancienne: 

C efle uilîe, qui fut plus que la Phrygienne 
F oifonnante en enfans3& de qui lepouuoir 
F ut le pouuoir du monde 3 &nefepeult reuoir 
P areilîe àft grandeur, grandeurfinon lapenne, 

R orne feule pouuoit a Rome reffembler^ 
R orne feule pouuoit Rome faire trembler: 
A ufi nauoitpermis l'ordonnance fatale, 

QjSautre pouuoir humain3tantfufl audacieux* 
S e uantafl d'égaler celle quifit égale 
S apuijfance a la terre 3&fon courage aux deux. 
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S acreç coftaux,& uous fainBes mines, 

Quilefeulnom de Romeretenez» 

V ieux monuments,qui encorfoufiene^ 

Vhonneurpoudreux de tant d'ames diurnes: 

A rc% triomphaux jointes du ciel uoifines, 

Qui de uous uoir le ciel me/me efionne^, 

Las peu à peu cendre uous deuene%, 

F able du peuple^ publiques rapinesl 

E t bien quau temps pour un tempsfacent guerre 

L es bafiimens,fiefi-ce que le temps 

Oeuures & nomsfinablementatterre. 
T rifles defirs,uiue% donques contents: 

Car file tempsfinifi cbofefi dure, 
I / finira la peine que ïendure. 

P dr armes & uaiffeaux Kome donta le monde, 
E tpouuoit on iuger quunefeule cité 
A uoit defa grandeur le terme limité 
V ar la mefme rondeur de la terre}& de tonde. 

E t tantfut la uertu de ce peupleféconde 
E n uertueux nepueux, quefa poflerité 
S urmontantfes oyeux en braue auElorité, 
M efura le hault ciel a la terre profonde: 

A fin qu ayant rangé tout pouuoirfiousfa main, 

R ie n ne peuft efire borne a ï empire Romain: 

E t quey fi bien le temps deflruit les Républiques, 

L e temps ne mififibas la Romaine hauteur, 

Que le chef déterré aux fondemens antiques, 
Quiprindrent nom de luj,fufi àécouuert menteur. 

Afires 



Aftrcs cruelç, & uous Dieux inhumains, 
C iel enuieux,&maraflre Nature, 

Soit que par ordre ,oufoit qua ïauenture 

V oyfe le cours des affaires humains, 

P ourquoji iadis ont trauaillé uo% mains 

A façonner ce monde qui tant dure! 

O u que ne fut de matière aufii dur 

L e brauefront de ces palais Romains? 
lenedjplus la fentence commune, 

Que toute chofe au deffous de la Lune 
E flcorompable,&fugette à mourir: 

Mais bien iedy (& n'en Cueille déplaire 
A quif efforce enfeigner le contraire) 
Que ce grand Tout doit quelquefois périr, 

V lus quaux bords Aet'éans le brauefil% d'Aefbn, 
Qjùpar enchantement conquifl la riche laine, 
D es dents d'un uieilferpent enfemençant la plaine 
N 'engendra de foldats au champ de la toifon, 

C efle.Ville 3 qui fut enfa ieunefaifbn 
V n hydre de guerriersJe uid brauement pleine 

D e braues nourriffons, dont la gloire hautaine 

A remply du Soleil F une (jr Vautre mai/on. 

M ais quifinablement,nefè trouuantau monde 

H ercule qui dontaflfemence tant féconde, 

D'une horrible fureur l'un contre l'autre arme%, 

S e moiffonnarent tous par unfbudain orage, 

R enouuelant entre eulx la fraternelle rage, 

Qjâ aueugla iadis lesfiers foldatsfeme^. 



M ars uergongneux d'auoir donné tant d'heur 

A Jes nepueux, que ïimpuiffance humaine 

E norgueillie en Y audace Romaine 

S embloitfouler la celeflegrandeur, 
R efroidiffant ceflepremière ardeur, 

D ont le Romain auoitïame fi pleine, 

S ouflafin feu,& d'une ardente haleine 

V int efchaufferla Gottique froideur. 

C e peuple adonc3nouueaufils de la Terre, 

D ardant partout lesfouldres de la guerre, 

C es braues murs accabla fous fa main, 

P uisfe perdit dans le fein de fa mere, 

A fin que nul,fufl-ce des Dieux lepere, 

Sepeufluanter de l'empire Romain. 

T el% que Ion uid iadis les en/ans de la Terre 

P lante% dejfkr les monts pour efcheller les deux] 
C ombatre main à main lapuijfance des Dieux, 
E t îuppiter contre eux,quifesfouldres defferre: 

P uis toutfoudaine ment renuerfe^ du tonnerre 

T umber deçà delà ces fquadrons furieux, 

L a terre gemiffante,& te Ciel glorieux 

D'auoir afin honneur ach eue cefle guerre: 

T el encor on a ueupar de/fus les humains 

L e front audacieux desfij> t coflaux Romains 

L euer contre le ciel fon orgueilîeufi face: 

E t tel% ores on uoid ces champs deshonnore^ 

R égrener leur ruine,&les Dieux affleure^ 

N e craindre plus la h a ultfi effroyable audace. 



Njy lafureur delàflam me enragée, 
N y letrenchantduferuittorieux, 

le degaïl dufoldatfurieuxy 

Qui tant defois ( Rome) t'afaccagee, 
Njy coup fur coup ta fortune changée, 

Ny le ronger desfiecles enuieux, 
Ny le dépit des hommes £ r des Dieux, 
Ny contre toy tapuijfance rangée, 

Ny reshranlerdes uents impétueux, 
Ny le débord de ce Dieu tortueux, 
Qui tant de fois ta couuert de fon onde, 
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Ont tellement ton orgueil abbaifé, 
Que la grandeur du rien ,quil%t 'ontlaifîê, 

N e face encor emerueiller le monde. 

C omme onpaffe en ̂ efté le torrent fans danger, 
Quifouloiten hyuereflreroy de la plaine* 
E t rauirpar les champs d'une fuite hautaine 
L'efpoir du laboureur, & Ïefpoir du berger: 

C omme on uoid les couards animaux oultrager 
L e courageux lyongifant deffus l'arène, 
Enfanglanter leurs dents,& d'une audace uaine 
P rouoquerl'ennemy qui ne fepeult uenger: 

E t comme deuantTroye on uiddes Grec% encor 
B rauerles moins uaillans autour du corps d'Hector: 
A inficeulx qui iadisfouloient,a tefle baffe, 

D u triomphe Romain la gloire accompagner 

S ur ces poudreux tumbeaux exercent leur audace* 

Etojentles uaincus les uainqueurs defdaigner 



Vallès lff>ritsi&uous Vmbres poudreufés, 
Qjti iouifant de la clarté du iour 
F ifles fortir cejl orgueilleux feiour, 
D ont nous uoyons les reliques cendreufes: 

D ici es hjj>rits(ainfiles ténèbreu'fes 
Riues de Styx nonpafjable au retour, 

V ous enlaçant d'un trois fois triple tour, 

N'enferment point uo% images umbreufes) 

D iclesmoy donc(car quelqu'une de uous 
P ojlible encor fe cache icy deffous ) 
N efente% uous augmenter uojlre peine, 

Quand quelquefois de ces coflaux Romains 
Vous contemple^ l'ouurage de uo% mainr 
N 'ejlreplus rien qu'unepoudreufeplainet 

C omme Ion uoiddeloing fur la mer courroucée 

Vne montaigne d'eau d'un grand branle ondoy 
P uis trainant milleflot^, d'un gros chocabboyant 
S e creuer contre un rocy ou le uentïapoujfee: 

Comme on uoidlafureurpar l'Aquilon chaffee 
D 'un fifflement aigu l'orage tournoyant, 
P uis d'une aile plus large en l'air fesbanoyant 
A rrefler tout a coup fa carrière lafjee: 

E t comme on uoidla flamme ondoyant en cent lieux 
S e raffemblant en un, fa^uifer uers lesdeux, 
P utstumberlanguiffante:ain[iparmy le monde 

E rra la Monarcbie:& croiffanttoutainjî 

Qu'un flot, quun uent, qu'unfeu,fa courfe uagabonde 
P ar un arrcflfatal fesl uenueperdre icy% 

Tant 



T ant que ïoyfeau de luppiter uola] 
P ortant le feu, dont le ciel nous menace, 
L e ciel n'eutpeur de ïeffroyable audace 
Qui des Geans le courage affilai 

M aïs aufîi tofl que le Soleil bru/la 
h*aile qui trop Jefit la terre baffe, 
L a terre mift hors defa lourde maffe 
L'antique horreur qui le droit uiola. 

A lors on uid la corneille Germaine 
S e deguifantfeindre l'aigle Romaine, 
E t uers le cielféleuer de rechef 

C es braues monts autrefois mis en poudre, 
N e uoyantplus uoler deffus leur chef 
C e grand oyfeau miniflre de lafoudre* 

C es grands moceaux pierreux, ces uieux murs que tu 
F urentpremièrement le clos d'un lieu champeflre: 
E t ces braues palais; dont le tempsfeflfait maiflre, 
C afines de pafleurs ont efté quelquefois. 

L ors prindrent les bergers les ornemens des Roy s, 
Et le dur laboureur de fer armafa dextre: 
P uis l'annuel pouuoir le plus grandfe uid eflre% 

E t fut encor plus grandie pouuoir de fx mois: 

Qui, fait perpétuel, creuten telle puijfance, 
Q^ue l'aigle Impérial de luy printfa naiffance: 
M ais le Cielfcppofant à tel accroiffement, 

lAiflce pouuoir es mains dufucceffeur de Pierre, 

Qui fous nom de pafleur, fatal a cefle terre, 

M onftre que tout retourne a fon commencement. 
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T out le parfait, dont le ciel nous honnore, 

T ont limparfait qui naifl deffous les cieuy 
T out ce quipaifl no% eftrits &> noçyeux. 
E t tout cela qui no% plaifirs deuore: 

Tout le malheur qui noflre aage de dore, 
T out le bon heurdesfiecles les plus uieux, 
R orne du temps defespremiers ayeux 
L e tenoit clos,ainfi qu une Pandore. 

M ais le Deflin débrouillant ce Chaos, 

O u tout le bien & le mal fut enclos, 

A fait depuis que les uertus diuines 

V olant au ciel ont laifîe lespeche^, 

Qui iufqu icy fefont tenus cache^ 

Sous les monceaux de ces uieilles ruines. 

N on autrement juon uoidlapluuieufe 
D es uapeurs de la terre en l'air fe fouleuer^ 
Vu'isfe courbant en arc3àfin defabreuer, 
S e plonger dans lefein de Thetis lac 

E t montant de rechef d'où elle efioit uenue, 
S ous un grand uentreobfcur tout le monde co 
T ant quefinablement on la uoidfe creuer 
Or en pluie,or en neige,or engrefle menue: 

C efle uilîe qui fut Vouurage d'un pafieur, 

S'èleuantpeu àpeu,creut en telle hauteur, 

Que rojne ellefe uid de la terre & de l'onde: 
T ant que ne pouuantplusfi grandfaixfoufienh 

S on pouuoïr difipèfécarta par le monde, 
M onfirant que tout en rien doit un iourdeuen 



C elle que Vyrrbe & le Mars de Libye 
N'ontfceu dontcrscclle braue cité 
Qui d'un courage au mal exercité 
S ouflint le choc de la commune enuie, 

T ant que fa nef fartant d'ondes rauie 
E ut contrefoy tout le monde incité, 
O n n'a point ueu le roc d'aduerfxté 
R ompre fa courfe heureufementfuiuit 

M aïs défaillant l'obieB defa uertu, 
S onpouuoirfefl de luymefme abbatu 

e C omme celuy, que le cruelorag 
A longuement gardé défaire abbord, 

S i trop grand uent le cbaffefur le pc 
D ejjus le portfe uoidfaire naufrag 

Quand ce braue feiour, honneur du nom Latin, 
Qui bornafa grandeur d'Afrique,^ de la Bi%e, 
De ce peuple quittent les bords de la Tamise, 
Ht de celuy qui uoid efclone le matin, 

A nima contre foy d'un courage mutin 

S es propres nourriJfons,fa deftouillèconquifè, 
Qu^ilauoit partant iansfurtoutle monde acquife 
D euintfoudaincmcnt du monde le butin: 

A infi quand du grand Tout lafuite retourna 
O u trentefx mil' ans ontfa courfe bornée, 
R ompra des elemens le naturel accord, 

L esfemences qui font mercs de toutes chofes, 
R etourneront encor a leur premier difeord. 

A u uentre du Chaos éternellement clofe 
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O que celuy efloitcautementfage, 

Qui confeilloitpour ne laiffermoijîr 
S es citoyens enpare/feux loifir, 

D e pardonner aux ramparsde Carthagel 

I Ipreuoyoitque le Romain courage 

I m patient du languiffant plaifir, 

P ar le reposfe laiffer oitfâijïr 

A la fureur de la ciuile rage. 

A ufiuoid-on qu'en un peuple ocieux, 

C omme l'humeur en un corps uicieux 

lJambitionfacilementfengen dre. 

Q e qui aduinty quandïenuieux orgueil 

D eneuouloirny plus grand, ny pareil, 

R ompit l'accord au beaupere cr du gendre. 

S i l'aueuglefureur, quicaufe les batailles, 

D es pareils animaux n a les cœurs allume^, 

S oient\ceux qui uont courant,ou[oient les emplume^, 

C eux-là qui uont rampant,ou les arme% d'efcailles: 

Quelle ardente Erinnys de fes rouges tenailles 

V OMSpinfetoit les cœurs de rage enuenime%, 

Q^uandfi cruellement l'unfur l'autre anime^ 

V oui deflrempie^ le fer en uo% propres entrailles? 

EJloit-ce pomt(Romains)uoftre cruel deflin, 

O // quelque uieilpèche qui d'un difeordmutin 

E xerçoit contre uousfa uengeance éternelle? 

N e permettant des Dieux le iufte iugement, 

V o% murs enftnglante% par la main fraternelle 

S epouuoir affeurerd'unfermefondement. 

Que 
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Que riay-ie encor la harpe Thracienne 
Vour réueilîer de 1 enfer pareffeux 

C es uieux Cefars, & les Vmbres dt 
Qui ont bafiy cefle Ville ancienne? 

O H queie riay celle Ampbionienne, 
P our animer d'un accord plus heureux 
D e ces uieux murs les ojfemenspierreu, 
E t restaurerla gloire A ufoniennef 

P euffe-ie aumoins d'un pinceau plus agile-
S ur le patron de quelque grand Virgil 
D e ces palais les protraits façonner: 

Ventreprendrais3 ueu l ardeur qui m allume 

e 

D e rehajlirau compas de la plume 
C e que les mains nepeuuent maçonner 

Qui uou droit figurer la Romaine grandeur 
E n fis dimenfions, ilnrluy faudroit querre 
A la ligneauplomb 3au camp as 3à ïequierre 
S a longueur & largeur3hauteffe & profondeur, 

I / luy faudroit cerner d'une égale rondeur 
T out ce que l'Océan de fes longs bras enferre^ 
Soit ou l'A flre annuelefchauffeplus la terre 
S oit oufoufle Aquilonfa plus grandefroideur. 

Rome fut tout le monde, & tout le monde eflRome 

E t fi p ar mefmes noms me fines chofes on nomme, 

C omme du nom de Rome on fe pourrait pajfer, 

L a nommant par le nom de la terre & de l'onde: 

A infile monde on peult fur Rome compaffer. 

P uis que le plan de Rome efi la carte du monde. 



T oy qui de Rome emerueiUé contemples 

L'antique orgueil\qui menaffoit les deux, 

C es uieuxpalais3ces monts audacieux, 

C es murs}ces arc%, ces thermes,&ces temples, 

I uge, en uoyant ces ruinesfi amples, 

Ce qu'a rongé le temps iniurieux, 

Vuis qu'aux ouuriers les plus industrieux 

C es uieuxfragmens encor fer uent d'exemples. 

R egarde après,comme de iour en iour 

Rome fouillant fin antiquefiiour, 

S e relatif de tant d'œuures diuines: 

T u iugeras^que le dœmon Romain 

S'efforce encor d'une fatale main 

R ejfufciter ces poudre ufes ruines. 

Qjùaueu quelquefois un grand chefne affiché. 

Quipourfon ornement quelque trophée porte. 

L euer encor au cielfa uieille te fie morte, 

D ont le piedfermement nefi en terrefiché, 

M ois qui deffus le champ plus qua demy panché 

M onftrefis bras tous nuds,&fa racine torte, 

E t fans fueille umbrageux,defin poixfefupporte 

$ urfon tronc nouailleux en cent lieux esbranché: 

E/ bien qu'au premier uent il doiuefia ruine, 

E t maint ieune a ïentour ait ferme la racine 

Du deuotpopulaireefirefiulreueré. 

Qui tel chefne a peu uoir3 qu'il imagine encores 

C omme entre les cite%3 qui plusfloriffent ores, 

C e uieil honneurpoudreux efi le plus bonnoré. 
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Tout ce qu Egypte enpoincte façonna, 
T out ce que Grèce à la Corinthienne, 
A llonique ykttique>ou Dorienne, 
P our l'ornement des temples maçonna: 

T out ce que Fart de Lyfippe donna, 
L a main d'Apelleyou la main Vhidienne, 

S ouloitornerce fie ville ancienne, 
D ont la grandeur le ciel mefme eflonna: 

T out ce quAthene eut onques defage/fe, 
T out ce quAfîe eut onques de richeffe, 
Tout ce qu'Afrique eut onques de nouueai 

S'eflueu icy.o merueilleprofonde ! 
R orne uiuantfut l'ornement du monde, 

E t morte elle efl du monde le tumbeau. 

Comme le champ femé en uerdure foifbnne, 
D e uerdure fe haulfeen tuyau uerdiffant, 
D u tuyaufe heriffe en epicfloriffant, 
D'ep ic iaunit en grain, que le chaud affa ifonne: 

E t comme en lafaifon le rustique moiffonne 
L es ondoyans cheueux du filon btondiffant, 
L es met d'ordre en iauelle,& du blé iauniffant 
S ur le champ dépouillé mille gerbes façonne: 

A infî de peu à peu creut l'empire Romain, 

T ant qu'il fut dépouillé parla Barbare main, 

Qui ne laijfa de luy que ces marques antiques* 

Que chacun ua pillanticomme on uoid legleneur 

Cheminant pas à pas recueillir les reliques 

De ce qui ua tumbant après le moiffonneur. 
c 



D e ce quon ne uoidplus quunc udgue camp digne, 

O u tout ïorgueil du monde on a ueu quelquefois, 

T u nennéspascoulpdble,oquiconquestufois 

Que leTygre,&le Nil,Gdnge}& Euphrdtebdi^ 

C oulpables n'enfont pas t Afrique ny FEj^aigne, 

Nj; ce peuple qui tient les riudges A nglots, 

Nj> ce brauefolddt qui boit le Rhin Gaulois3 

N y ceflautreguerrier^nourrif)rond'Alemaigne* 
Tu en es feule caufe, o ciuïlefureur; 

Quifemantpar les champs ÏEmatbienne horreur, 
A rmas le propre gendre encontrefon beaup ère: 

A fin queflant uenueàfon degré plus h a ult, 

L a Romaine grandeur trop longuement profère, 

Seuifirueràbas d'un plus horriblefauh. 

EJfiere% nous quelapojlerïte 

D oiue {mes uers) pour tout iamals uousïïref 
Effere^ uous que l'œuure d'une lyre 
V uiffe acquérir telle immortalité* 

Si fous le ciel fufl quelque éternité, 

L es monuments que ie uous ay fait dire, 

N on en papier,mais en marbre & porphyre, 

E ujfentgardé leur uiue antiquité. 

Nf laiffepas toutefois defônner 

Lutk,qu Apollon ma bien daigné donner. 

Car fi le temps ta gloire ne defrobbe, 

V anterte peux>quelqueba$ que tu fois 
D'auoir chanté le premier des François, 

L'antique honneur du peuple à longue robb e 





P uîs m apparut une poincle aguifie 

D'un diamant de dixpied% en carréy 

A fa hauteur iuflement mefuré, 

T ant au un archerpourroitprendre uifee. 

S ur cefle pointe une urne fut pofie 
D e ce métalfur tous plus honnoré: 
E t repofoit en ce uafe doré 
D'un grand Cefar la cendre compofee. 

A ux quatre coings efloient couche1^ encor 
P nur pedeflal quatre grans lyons d'or, 
D igne tumbeau d'une[î digne cendre» 

L as rien ne dure au monde que tormentl 
leuydu ciel la tempefte défendre, 
E tfoudroyer ce braue monument* 

leuy hault ejleuéfur columnes d'y noire] 
D ont les bafes efloient du plus riche metaU 
A chapiteaux d'albaflre3 & fripes de cryflal, 
L e double front d'un arcdrefiépour la mémoire. 

A chaqueface efloitprotraiùle une uifkoire, 
P ortant ailes au do^auec habit nymphal, 
E t hault afiijey fut fur un char triomphal 
D es empereurs Komains la plus antique gloire. 

Vouurage ne monflroit un artifice humain, 

M aisfembloit eflrefait de celle propre main 

Qui forge en aguifant la paternelle foudre. 

L as ie ne ueuxplus uoirrkn de beaufous les deux, 

P uis qu'un ceuurefi beau i'ay ueu deuant mes yeux. 

D'unefoudaine cheute eflre reduift en poudre. 



E tpuis ie uy l'Arbre Dodonien 
S urfept coflaux efyandrefon umbrage] 
E t les uainqueurs orne% defort fueillage 
D ejfuslebord dufleuue Aufonien, 

La fut drefé maint trophée ancieny 

M ointe defyouillei&maint beau tefmoignage 
D e la grandeur de ce braue lignage 
Qai defcendit du fang Dardanien. 

ïefloisrauy deuoirchofefirare, 
Qjtand de paifans une troppe barbare 
V int oultrager l'honneur de ces rameaux. 

Vouy le tronc gémir fous la congnee, 
Etuy depuis lafouche defdaignee 
S e reuerdir en deux arbres iumeaux. 

V ne Louue ie uy fous i antre d1un rocher 
A llaiflant deux beffons: ie uisàfa mamelle 
M ignar dément iouercefle couple iumelîe, 
E ta! un col allongé la Louue les lécher. 

lelauy hors de làfapaflure chercher, 
E t courant parles champs,dunefureur no uuelle 
E nfanglanter la dent & la patte cruelle 
S ur les menus troppeauxpourjafoifeflancher. 

îeuy mille Veneurs défendre des montagnes, 
Qjii bornent d'un coflè lesLombardes campagnes, 
Etuy de cent eftieux luy donner dans le flanc. 

lelauy defon long fur la plaine eflendue 
V ouffant m'dlefanglot^fe ueautrer enfonfang, 

E t deffus un uleux tronc la defyouillependue. 
c iij 



e 

leuy toyfeau > qui le Soleil contemple, 
D'un foible uolau ciel fauanturer, 
E t peu à peu fes ailes affeurer, 

S uiuant encor le maternel exemple, 
le le uy croiflre,&d'un uolerplus ampl 

D es plusbaults monts la hauteur me furer, 
P erçerla nue, & fes ailes tirer 

I ufquesau lieu, ou des Dieux efl le temple. 
hafe perdit: puu foudain ie l'ay ueu 

R ouant part air en tourbillon de feu, 
T out enflammé fur la plaine défendre. 

leuy fon corps en poudre tout réduit, 
htuy toyfeau, qui la lumière fuit, 
C omme un uermct renaiftre de fa cendre. 

leuisunfier Torrent, dont les flots efcumeux 
R onge oient lesfon démens d'une uieille ruine: 
le leuy tout couuert d'une obfcure bruine, 
Qui féleuoit part air en tourbillonsfumeux: 

D ontfe formoit un corps à fept cbefiç merueiUeux 
Qui uilles £ r chafleaux couuoitfous fa poitrl 
E t fembloit deuorer d'une égale rapine 
L es plus doux animaux,&les plus orgueilîet 

ïeflois emerueillé de uoir ce monflre énorme 
C hangcren cent façons fon effroyableforme, 
L ors que ie uy fortir d'un antre Scythien 

C e uent impétueux,quifoufle lafroidure, 
D ifipcrces nuaux,&en/îpeu que rien 

S'efuanouir parl'air cefle horriblefigure. 



T ont effroye de ce monjîre noclurne, 
le uisunCorps bydeufement nerveux, 
A longue barbeyà longflottanscbeuettXj 
A front ridé, & fae de Saturne: 

Qui/accoudantfur le uentre d'une urne, 
Verfoit une eauejont le coursfluclueux 
A Uoit baignant tout ce bordfmueux, 
Ou le Troyen combattit contre Turne. 

D effousfespieds une Louue aUaiBoit 
D eux enfançonsfo main dextre portoit 
Varbre de paix/autre la palme forte: 

Son chef ejloit couronne de laurier. 
A doncluy cheutla palme ,&ïoliuier, 
'Et du laurier labranchedeuint morte. 

Surlariued'unfleuueune'Nymph 

Croifant les bras au cielauec millefanglot^ 
A ccordoit celte plainte au murmure desflot%, 
O ultrageantfon beau teintt>&fa treffe dorée: 

Las ou eft maintenant cejîeface honorée, 
O u ejl cette grandeur3&cefl antique los, 
O u tout l'heur & l'honneur du monde fut encl 

Quand des hommes ïeftois,& des Dieux ador 
N'epit-cepas ajfez que le difcord mutin 

M'eut fait de tout le monde un publique butin, 
Sicefl Hydre nouueaujigne de centUercules 

F oifonnant enfept chcfc de uices monflrueux, 
Ne m engendroit encordées bords tortueux 

T ant de cruel^ Kerons3ey tant de Qdligules3 

« • * • 

itfj 



D ejjus un mont une Vlamme allumée 
A triplepoinùle ondoyoit uers les deux, 
Qui de l'encens d'un cèdre précieux 
P arfumoit l'air d'une odeur embafmee. 

D'un blanc oyfeau l'aile bien emplumee 
S embloituoleriufquaufeiourdes Dieux, 

E t degoifant un chant mélodieux 
M ontoit au ciel auecques la fumée. 

De ce beaufeu les rayons e/carte%, 
L ançoientpartout mille £ 7 * mille clarté^, 
Quand le degout d'une pluie dorée 

L e uint efleindre. o trifle changement1. 
C e quifentoitfi bon premièrement, 
F ut corrompu d'une odeurfulphuree. 



e elle 

P lus riche ajpz que nefe monfl 

Qui apparut au tritte Florentin, 
I ettant ma ue'ùe au riudge Latin 
leuyde loingfurgir une Naffell 

M dis tout foudain la tempefl 
P ortant enuie à jiriche butin, 
V int affdillir d'un Aquilon mutin 
L a belle Nef des autres la plus belle. 

F inablement l'ordge impétueux 
F itabyfmer d'un gouphre tortueux 
L a grand'richeffè à nulle autre fécond 

leuy fous l'eau perdre le beau threfor, 
L a belle Nef, & les Nochers encor, 
P uis uy la Nef fe reffourdrefur l onde 

Ayant tant de malheursgemy profondément, 
le uis une Cité quafxfemblable a celle 
Que uid le meffager de ld bonne nouuelîe, 
M aïs bafly fur lefdble eftoit[on fondement. 

I /fembloit quefon cheftouchdfl dufirmdment 
Et faforme n'efloit moinsfuperbe que bett 
D igné, fil en fut onc,digne d'eftre immortelle 
S i rien dejfous le cielfe fondoitfermement, 

ïeflois emerueiUé de uoirfibelouurdge, 
Qudnd du coflé de Non uint le cruel ordge, 
Quifoufldnt ldfureur de fon cœur défaite 

S ur tout ce quifoppofe encontrefduenue, 
Renuerfa furie champ, d'une pou dreufe 
L es foibles fondemens de la grande Cite. 

C V 



F indblementfurle poinft que Viorphee 
P lus ueritable app droit a no^yeux, 
F afche de uoir ï inconfiance des deux* 
leuoy uenirlafœur du grand Typhee: 

Q^i brauement d'un morion coiffée 
E n maiefèfembloit égale aux Dieux, 
Et fur le bord d'un fleuue audacieux 
D e tout le monde erigeoit un trophée. 

C ent Roy s Udincusgemiffoient d[espied%, 
L es bras du dos honteufement lie^i 
L ers effroy é de uoir telle merueille, 

L e ciel encore ie luy uoy guerroyer, 
P uis tout a, coup ie ld uoy foudroyer, 
Et du grand bruit en furfault ie mefueilk 

3 * F I N. 



P R I V I L E G E D V R O Y . 

R A N C O Y S par la grâce de Dieu Roy de France, A noz amez 
Se féaux Confeiliiers les gens tenans noz courts de Parlement, 
BaHlifz,Scnefchaux )PreuoftsJ& autres noz iufticiers officiers 
de noz Royaumcs,terres,pays & fcigneurics 5chacun endroit foy, 
falnt. Noftre bien amc {Fcderic MoreI,marchand Libraire & Im­
primeur demeurant en noftre ville de Paris ,nous a treshumblc-
ment faiâ: rcmonilrer ,que feu noftre cher & bien amc loachim 

Dubellay auroit obtenu de noftre feigneur Ôc pere le Roy dernier decedé, que Dieu 
abfolue, certaines lettres patetes en forme depriuilege, datées duiij.iour dcMacs,la 
mil cinq cens lvij par lesquelles inhibitions 8c defenfes eftoiét faides à tous Librai­
res & Imprimeurs quelconques, de non imprimer les Oeuurcs dud id Dubellay, fi-
nonde fon confentement & côge^excepté fculemét l 'imprimeurqu'il auroit choifi 
& eleu pour imprimer fes di&es œuurcs,felo lcfquelles lettres de priuilege, il auroit 
cleu led ift expoiantjequel des fon viuant auroit impriméplufieurs de fts ditftes œu-
urcs à fon çrand contentement, & de tous les Iecfteurs:* après fondeceziceluy ex­
posant auroit recouuert plufieurs autres œuures dudii l Dubellaf^non encore; im­
primées par cy deuatjefqlles iceluy expofant feroit uolôtiers imprimer auec les au­
tres ia auparauat fprimees,de forte q toutes les œuures dudift feu Dubellay fe peuflec 
auoir en un ou deux iuftes uolumes: Mais iceluy expofant craint,qu après auoir cm 
ployé plufieurs gransfraiz à une bonne & corredeimprefsion des diites œuures,!*! 
ncfoitfruftré du profit qu'il doit attendre de fon trauaîl , par quelques autres telz 
quelz ImprimeurSjlefquelz fi toit qi i ï te pcuuét recouurer quelque copie nouuelle-
ment imprimée, à la uentedelaquelleilzpenfent faire quelque profit,la font fbu-
dain imprimer en imprefûon difforme & incorre<fte,& en mauuais papier,qui leuc 
efl: occafion d'en faire quelque peu meilleur marchc:requera u treshumblement fur 
ce noz lettres de prouinon. Pourceeft il que nous defiransles œuures des bons au-
teurs,mefmement celles dudi£Dubellay,eftre corrc&cmcnt & fidèlement impri-
mees,auons p e r m i s e permettons audift expofant, d'imprimer ou faire imprimer, 
uendre,expofer & débiter en uéte,toutes les œuures faidies & compofees parledidt 
Dubellay,cn un volume,ou en deux, en grande ou en petite marge, félon qu'iceluy 
expofant aduiferapour le mieux,auec inhibitions & defenfes à tous Libraires , Im­
primeurs,* autres marchands quelconqucSjde non réimprimer lefdiétes œuures , 
fur la copie dudift expofant, de neuf ans,à compter du iour de la première impref-
fion paracheueerains uonlons que tout ce qui aura eftifaitt & imprimé, ou mis en 
uente contre la teneur de ce prefent priuilege,foit incontinét & fans delay mis faify 
& arreft^en noftre main,par noftre huifsier ou fergent fur ce premier requis ,* les 
infrafteurs de nos diftes prefetes,par luy adiournez par deuat celuy de uous auquel 
lacognoiiTace en appartiedra. Vous mâdons, de expreftemêt enioignôs de procéder 
alencotre d eux fommai) emet &de plain, mcfmemét à la confîfcatiâdefdiëtz liures 
imprimez contre la teneur de noftre prefent priuilege, auec condemnation d amen 
de arbitraire tant entiers nous qu'enuers ledift expofant,* oulrre des defpens,dom-
mages & interefts d iceluy expofant.Et par ce qu'il pourroit auoir affaire de ces pre 
fentes en plufieurs * diuers licux,voulos qu'au vidimus d'icelles faid ioubs le feel 
royal ,ouparrun de noz amez & féaux notaires & fecrctaires,fby foitadiouftee co 
me à ce prefent originahen inférant le fômairc duque^ou la copie d'iceluy,au uray , 
à lafin ou au commencement defdi&sliures,uoulons quelles foient tenues pour 
fuffifammcntfignifiees à tous l ibraires,& Imprimeurs,toutainfï que fi particulier 
remet elles leur auoient eft<£ monftrees & cômuniquees:Car ainfi nous plait il eftrc 
faidt.Dôné à Amboyfe le xviij iour de Mars, fan de grâce mil cinq ces lix.& de n o 
-ûrc règne le premier. Par le Roy, Mocficur le Cardinal de Lorraine prefent. 

Signe Robeite:. 



C O N F I R M A T I O N D V P R I V I L E G E 
> S V S D I C T . 

CH A R L E S par la grâce de Dieu Roy de Francc,à noz amez & feauxConfeiU 
licrs, les gens tenansnoz Cours de Parlemét, Baillifs,Sencichauls,Preuoft:s,& 

autres noz iufticiers & officiers de noz royaume,pais,terres & feigneuries,chacûen 
droit foy,falut. Pource que uous pourriez faire difficulté de faùe^ fouffnr, & laiP-
fer iouir softre bien a m i Fedcric More l , marchand libraire & Imprimeur demeu­
rant en noftre ville de Paris,du pnui leçeporté pa r les lettres patétes à luy ottroyees 
par feutioftretrefcher feigneur & frère le Roy dernier deccdé ,du dixhuidtiefme 
iour de Mars,mil cinq cens cinquante neuf,cy attachées foubs lecontrefeel de n o 
ftre Chancellcrie 5pour imprimcr 3uendre,debiter & expofer en uente 3toutcs les œu-
ures faidles & comoofees par feu Ioachim Dubellayrobftant que depuis l'ottroy d'i-
celles lettres ,noftredi£l feu feigneur & frère feroit decedé, fans auoir fur ce noz let­
tres de confirmation necefTaireSjhumblement requérant icelles. Pource eft-il3que 
nous uoulonslefdi£tes lettres de noftredi&feu feigneur Se frère fortir leurplainSc 
entier effe&:& en confirmant icelleSjUous mandons & trefexpreffement enioignons 
chacun endroit foy fi comme à luy appartiendra, que de tout le contenu en icelles 
uous faidtes/ouffrez & laiflez lediâ: Morel iouïr,& ufer plainement Se paifiblemét 
durant le temps plus àplain contenu & déclaré par icelles , comme fi elles luy c-
ftoient par nous concédées & ottroyees:car tel eft noftreplaifir : Nonobftant quel­
conques ediâ:z3ordonnances,reftrin(a:ions,defences,& lettres à ce contraires. 

Donné à fainft: Germain des Prez lez Paris, le vingt & vniefme iour de luin, Tau 
<îe grâce mil cinq cens foixante&vn: & de noftrc règne, le premier. 

Par le Roy en fon confeil, Signé 

D E B A R B E R * 
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